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dans la plus parfaite égalité ; le pincement, l’é- 
bourgeonnement, le palissage seront employés 
a cet effet, selon le besoin : l’avenir du sujet en dé- 
pend. Les veux les plus importants des rameaux 
obtenus des deux greffes sont ceux de leur partie 
inférieure, quidoivent, l’annéed’ensuite, fournir 
les éléments de la charpente de Parbre; il est 

essentiel que ces yeux ne s'ouvrent pas avant 
le temps. Lorsqu'on ne donne pas assez d’at- 
tention à la conduite du pêcher pendant la pre- 
mière année après la greffe, il arrive assez sou- 
vent qu'une des deux branches attire à elle 
toute la sève, et laisse l’autre dans un état de 
végétation faible et languissant. C’est un incon- 
vénient contre lequel il faut se tenir en garde, 
car le mal est sans remède à cet âge du pêcher ; 
on ne peut que supprimer la branche faible, re- 
dresser l’autre, et la rabattre sur deux yeux 
pour recommencer la charpente; c’est une an- 
née perdue pour la croissance du pêcher. 

Les soins et la taille que réclame le pêcher 
pour prendre la forme d’un V ouvert (fig. 242), 
sont les mêmes pour la conduite à la Dumou- 
tier et sous forme carrée pendant les premières 
années de sa croissance. Après avoir supprimé 
le chicot A (fig. 249) et recouvert la plaie avec de 
l’onguent de Saint-Fiacre ou de la cire à greffer, 
il est temps de tailler les deux branches-mères 
dans le but de faire développer les yeux qui 
doivent continuer leur prolongement. Il serait 
possible, à la rigueur, de ne pas les tailler du 
tout ; il y a des jardiniers qui n’y touchent ja- 
mais, et qui les laissent s’allonger en toute li- 
berté. Par cette méthode, les deux branches- 
mères et les membres qui doivent sortir de ces 
branches parviennent très promptement à la 
longueur qu’ils doivent avoir ; mais ils restent 
grêles, effilés, peu garnis de branches à fruit 
pendant plusieurs années. Le premier fruit est 
moins beau que celui des pêchers soumis à la 
taille. Tels sont les défauts de cette méthode : 
en voici les avantages. La sève, livrée à elle- 
même, allonge outre mesure les branches-mères 
etles memres du pêcher ; mais bientôt elle se 
modère d'elle-même ; le pêcher cesse pour ainsi 
dire de s’allonger par ses extrémités; la char- 
pente grossit, lesbranches à fruit se multiplient ; 
le fruit devient plus abondant et de meilleure qua- 
lité. Au total, on n’a éprouvé qu'un retard dont 
on est dédommagé. Les principes précédem- 
ment énoncés pour la taille trouvent d’ailleurs 
leur application sur les branches à fruit; lar- 
bre se gouverne par le pincement, l’ébourgeon- 
nement et le palissage, selon la méthode or- 
dinaire. 

Si au lieu de laisser croître en liberté les 
bourgeons de prolongement, on se décide à les 
tailler, comme on le fait presque toujours, il 
faut donner une grande attention aux yeux sur 
lesquels on les rabat. La longueur de la taille 
ne peut être fixée avec précision ; elle peut va- 
rier de 0,40 à 0m,50. Il ne faut pas craindre 
de tailler un peu plus court quand, parce moyen, 
on peut rabattre sur deux veux bien placés et 
d’égale force de chaque côté ; les yeux de de- 
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vant de la branche sont les meilleurs ; s’il ne 
s’en trouve pas deux qui se correspondent, on 
taille sur deux yeux de dessous. Le jeune arbre 
se trouve alors dans l’état que représente la 
fig. 250. Plus tard, on pince les bourgeons nés 
des yeux antérieurs et postérieurs, pour ne 
laisser croître que les yeux latéraux, encore 
est-il nécessaire de les maintenir soigneuse- 
ment dans de justes bornes par le pincement et 
le palissage. Parmi les bourgeons à naître de 
ces veux, on favorise de préférence les deux 
bourgeons correspondants (A À, fig. 251), dont 
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chacun doit commencer un des membres in- 
férieurs de la charpente. Ni ces membres, ni les 
branches-mères ne doivent être dans l’origine 
palissés à la place qu'ils occuperont plus tard ; 
on aide à leur prompt accroissement en les 
palissant le plus près possible de la ligne 
verticale; ce n’est que successivement qu’on 
écarte ces branches les années suivantes, mais 
toujours sans les faire dévier de la ligne droite. 
Les coudes formés par la taille des branches de 
prolongement disparaissent d'eux-mêmes quand 
on a soin de tenir les jeunes pousses palissées, 
sans toutefois trop les contraindre ; autrement 
elles se tordraient pour se porter en avant, et 
elles resteraient déformées pour teujours. 

Le pêcher, deux ans après avoir été greflé, 
aura, comme le représente la fig. 252, deux 
branches- mères déjà fortes, AA, et deux mem- 
bres inférieurs bien développés, BB. Si la végé- 
tation de la première année a été bien dirigée, 
les deux côtés de arbre devront offrir la plus 
parfaite égalité, la symétrie la plus régulière ; 
le nombre des pousses produites par les yeux 
des branches-mères, et celui des bourgeons an- 
ticipés nés sur les deux membres, devront se 
balancer exactement ; la principale cicatrice e 
doit avoir disparu. | 

La taille de cette année diffère essentielle- 
ment de celle de année précédente. Après avoir 
raccourci les branches de prolongement selon 
leur force, toujours dans le but de les maintenir 
aussi égales que possible, on s’occupera prin- 
cipalement des bourgeons anticipés de la der- 
nière pousse; ce sont eux qui doivent com- 
mencer à fournir des branches à fruit. Dans ce 
but, on les rabat sur un, deux ou trois yeux, 
selon leur vigueur et leur position, en obser- 
vant qu’il faut toujours laisser plus d’yeux aux 


